
noS vœux

Chers associés, nous voici au seuil d’une nouvelle
année. Prêtres, Frères et sœurs de notre Institut
vous présentent leurs meilleurs vœux de bonne

et sainte année 2020, ainsi que celui du Paradis, but de
notre pèlerinage terrestre, à la fin de vos jours pour
vous, votre famille et vos proches. Ces vœux nous
les déposons dans le Cœur eucharistique de
Jésus ou, durant ce temps de Noël, au pied
de la crèche dans le Cœur de l’Enfant
Jésus qui y est né pour nous dans la pau-
vreté, le froid et la plus grande humili-
té. C’est bien le temps propice pour
raviver dans nos âmes notre Foi dans
la Bonté toute-puissante et la
Miséricorde infinie du saint Enfant
Jésus, notre sauveur.

Nous rapporterons justement
dans cette lettre un grand
nombre de miracles opérés

par la dévotion envers la statue
miraculeuse du Saint Enfant
JéSuS de Prague, nous contentant
cette fois-ci de traduire mot à mot
deux chapitres de l’histoire mer-
veilleuse de cette statue écrite en
1960 par un Carme déchaussé, le Père
Alberto PODEsTà, religieux auprès de
la Basilique consacrée au saint Enfant
dans la ville d’Arenzano, non loin de
Gênes, sur le bord de la mer
Méditerranée.

rECoMManDationS
Pour CEttE annéE 2020

Auparavant, il est de notre devoir de prêtre de
vous faire quelques recommandations pour cette
nouvelle année afin que vous la viviez en bon

chrétien et aussi en fidèle Associé de l’apostolat de la
Prière, notre Ligue de zèle et de prière en union avec
le SaCré-Cœur. Ligue dont l’esprit et les pratiques ont
été tant de fois recommandés par les Papes pendant
plus d’un siècle depuis Pie IX jusqu’à Pie XII, dernier
légitime souverain Pontife de la sainte Eglise avant la
tempête dévastatrice du modernisme ouverte par Jean
XXIII et Paul VI et que nous subissons en plein mal-
heureusement aujourd’hui.

Notre propre sanctification, but de la vie chrétien-
ne, consiste dans l’union à la volonté de DiEu.
Or, il est bien normal qu’en ces temps d’aposta-

sie des nations et de propagation de l’hérésie moder-
niste dans le monde entier, nous ressentions non seule-
ment une grande douleur pour notre sauveur tant offensé

ainsi que pour la perte éternelle d’un très grand nombre
d’âmes, mais aussi une certaine inquiétude pour notre
propre avenir, celui de nos enfants et de tous ceux dont
DIEu nous a confié la garde des âmes. Pourtant, cette
inquiétude, pour rester chrétienne, ne doit pas être
excessive selon la recommandation de Jésus dans
l’Evangile : «Ne vous inquiétez pas... Ayez confiance !

J’ai vaincu le monde !».
Faisons nôtre au contraire à l’aube de cette

année la prière pleine de Foi de Madame
élisabeth de France, sœur de Louis XVI,

prière écrite à l’âge de 30 ans alors
qu’elle était emprisonnée par les révo-
lutionnaires et restait, à la veille de sa
condamnation à mort, complètement
privée des secours d’un prêtre catho-
lique :

«Que m’arrivera-t-il aujourd’-
hui, ô mon Dieu, disait-elle, je l’i-
gnore. Tout ce que je sais, c’est
qu’il ne m’arrivera rien que vous
ne l’ayez prévu de toute éternité.
Cela me suffit, ô mon Dieu, pour
être tranquille. J’adore vos des-
seins éternels, je m’y soumets de
tout mon cœur. Je veux tout, j’ac-
cepte tout, je vous fais un sacrifice

de tout ; j’unis ce sacrifice à celui de
votre cher Fils, mon sauveur, vous

demandant, par son sACré-Cœur et
par ses mérites infinis, la patience dans

mes maux et la parfaite soumission qui
vous est due pour tout ce que vous voudrez et

permettrez. Ainsi soit-il».
Forts de cette confiance en notre doux sauveur

et comme protégés par elle, nous devrons faire tous nos
efforts pour remplir au mieux cette année nos devoirs
de catholiques et d’associés du Cœur de JéSuS.

nous trouvons dans les saints rois mages Gaspard,
Melchior et Balthazar l’exemple parfait à imiter,
comme nous le recommande notre sainte Mère l’égli-
se en ce beau Temps de l’épiphanie.

- A leur suite, soyons généreux et prompts à accom-
plir la volonté de Dieu toutes les fois que celui-ci dai-
gne nous la révéler, que ce soit par ses commande-
ments, ou par ceux de son église ou de nos supérieurs,
ou par les événements de notre vie, ou enfin, parfois en
tout cas, au travers de ses conseils évangéliques.
Comme les saints rois mages, ne nous laissons ni arrê-
ter par les difficultés, ni paralyser par le lâche respect
humain, mais accomplissons avec force la Volonté de
DIEu, nous confiant dans l’aide toute-puissante de sa
grâce qui ne nous manquera jamais et dans sa bien-
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le secours divin. Cette si grande confiance de tous ceux
qui se recommandaient au saint Enfant ne fut pas
vaine. Au terme du fléau, on put en effet constater avec
certitude qu’aucun de ceux qui avaient eu recours au
saint Enfant n’avait été victime de la terrible maladie.
un seul parmi les dévots de l’Enfant Jésus en fut frap-
pé, mais même lui en fut libéré : à peine s’était-il aper-
çu qu’il était infecté, il fit appel avec la plus grande fer-
veur au divin médecin ; il fut alors pris d’un lourd som-
meil et se réveilla pleinement guéri. Par contre, le pire
arriva à une femme du voisinage qui, ayant entendu
cette guérison inattendue, ne voulut pas y croire et se
moqua de celui qui affirmait avoir été guéri par
l’Enfant Jésus. La moquerie sentait l’outrage contre le
thaumaturge. Peu de temps après, la misérable était
frappée par la contagion et, le jour suivant, elle était
déjà cadavre.

LES PruSSiEnS

En 1740, les Prussiens envahirent la Bohême et
marchèrent sur Prague qui n’avait qu’une petite garnison
de 3 000 hommes. Les habitants de la ville ne surent
pas trouver de plus sûre défense que de placer sur le
seuil de leur propre maison l’image du saint Enfant de
Prague. Beaucoup d’obus de canon tombèrent sur la
ville, mais ils ne firent aucun dommage et quand,
ensuite, les ennemis entrèrent, on ne sait pourquoi, ils
ne se livrèrent pas au pillage habituel. On y vit la pro-
tection évidente de Jésus Enfant. Le terrible bombar-
dement de la ville qui pouvait avoir de gravissimes
conséquences ne coûta la vie qu’à seulement 30 soldats.
En gage de reconnaissance au saint Enfant, on confec-
tionna un obus de canon en argent sur lequel on grava
l’inscription : «Ex-voto offert par la ville de Prague au
petit Jésus pour l’avoir préservée», et on le porta en
procession au sanctuaire de l’Enfant Jésus et on l’y
déposa à son autel.

touJourS DE nouvELLES invaSionS

Puisque nous parlons de péripéties, nous renvoyons
à la prochaine lettre l’heureux événement du 13 janvier
1741 concernant la statue miraculeuse et nous nous
entretenons encore un peu sur d’autres invasions enne-
mies qui firent toujours mieux toucher du doigt la pro-
tection du saint Enfant sur sa ville d’élection. L’été
1742, ce fut au tour de Charles de Lorraine avec 70 000
Autrichiens de tenter de s’emparer de Prague. Mais la
ville fut merveilleusement défendue. Cependant, à
peine était-elle libre que Frédéric le Grand de Prusse
l’assiégea avec trois armées le 1er septembre 1744. Et
alors, après un terrible bombardement qui détruisit
beaucoup d’édifices, Prague fut contrainte de capituler.
Mais les Prussiens durent évacuer la ville très peu de
temps après, non sans y avoir subi de graves pertes. Et,
dans ce départ inattendu, tous comprirent que la petite
main toute-puissante du céleste Enfant n’y avait pas été
étrangère, motif pour lequel on fit en son honneur une
solennelle procession de reconnaissance.

Ensuite, durant la guerre de 7 ans, Frédéric II refit
encore sentir sa présence à Prague par un terrible bom-
bardement de la ville : les habitants surent le soutenir
sans crainte en se confiant dans le saint Enfant. Ce
furent des jours de sang ; mais les ennemis durent fina-
lement se retirer de la ville en 1757. Quand ils furent
partis, le conseil municipal se sentit le devoir d’attester
au céleste libérateur la reconnaissance du peuple tout

entier en organisant cette fois-ci une journée solennel-
le de remerciement public avec des cérémonies spécia-
les au sanctuaire et en faisant confectionner un magni-
fique ex-voto.

PrièrES au Saint Enfant JéSuS

Prière du révérend Père Cyrille de la Mère de
Dieu (1590-1675), Carme déchaussé à Prague, qui
retrouva en 1637 la statuette de l’Enfant-JéSuS et
fut à l’origine de la dévotion envers elle :

« Ô Divin Enfant Jésus, j'ai recours à Vous. Je Vous
en prie, par votre sainte Mère, assistez-moi dans cette
nécessité, car je crois fermement que votre Divinité
peut me secourir. J'espère avec confiance obtenir Votre
sainte Grâce. Je Vous aime de tout mon cœur et de tou-
tes les forces de mon âme. Je me repens sincèrement de
mes péchés et je Vous supplie, ô bon Jésus, de me don-
ner la force d'en triompher. Je prends la résolution de
ne plus jamais Vous offenser et je viens m'offrir à Vous,
dans la disposition de tout souffrir plutôt que de Vous
déplaire. Désormais, je veux Vous servir avec fidélité,
et pour l'amour de Vous, ô Divin Enfant, j'aimerai mon
prochain comme moi-même. Enfant tout puissant, ô
Jésus, je Vous en conjure de nouveau, assistez-moi
dans cette circonstance ; faites-moi la grâce de Vous
posséder éternellement avec Marie et Joseph et de Vous
adorer avec les saints Anges dans la cour céleste. Ainsi
soit-il. »

Prière au Saint Enfant-JéSuS de Prague récitée
au sanctuaire des Carmes d’arenzano en italie,
fondé en 1889 :

«Ô saint Enfant Jésus qui répandez vos grâces sur
ceux qui vous invoquent, regardez-nous prosternés
devant votre sainte image et écoutez notre prière. Nous
vous recommandons tous les nécessiteux qui se
confient à votre divin Cœur. Etendez sur eux votre
main toute-puissante et venez au secours de leur indi-
gence. étendez la main sur les malades pour les guérir
et sanctifiez leurs peines ; sur les affligés pour les
consoler ; sur les pécheurs pour les attirer à la lumière
de votre grâce ; sur ceux qui, accablés par la douleur et
la misère, invoquent avec confiance votre aide pleine
d'amour. étendez la main encore sur nous pour nous
bénir. Accordez, ô Petit Roi, les trésors de votre misé-
ricorde au monde entier et gardez-nous maintenant et
toujours dans la grâce de votre amour ! Ainsi-soit-il.
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veillante et paternelle Providence qui nous rendra au
centuple déjà au cours de notre vie terrestre la moindre
action faite pour lui plaire, en attendant la bienheureuse
Vie éternelle !

- Comme les saints rois mages, offrons chaque jour
au saint Enfant Jésus nos présents : l’or de notre
amour, le préférant à toute chose et, pour cela, repous-
sons toujours avec force d’âme ce maudit péché qui
vient infester nos vies ; l’encens de notre prière mon-
tant non seulement de nos lèvres, mais aussi de notre
cœur, encens plus recueilli et plus fervent le jour du
sEIGNEuR ; la myrrhe enfin, infiniment précieuse aux
yeux de DIEu, de nos sacrifices spécialement pour
pour nous tenir bien loin du péché et accomplir notre
devoir et le plus possible de bonnes actions.

- Pour y arriver, nous aurons soin d’entretenir dans
nos âmes durant tout le cours de cette année - imitant
en cela encore nos modèles Gaspard, Melchior et
Balthazar - la sainte flamme de la foi par l’adoration
profonde de Jésus spécialement quand nous sommes
devant le saint-sacrement, par la gratitude envers tous
ses dons et par la pratique de l’humilité, acceptant en
particulier de bon cœur les épreuves et les humiliations
de la vie.

- Mais ce n’est pas tout, chers associés : tout au long
de cette année, le SaCré-Cœur de JéSuS compte sur
nous comme sur ses vaillants soldats et les plus fidèles
associés de ses intérêts spirituels et éternels. Les
mages s’en sont retournés dans leur pays par un autre
chemin : nous devons, nous aussi, cette année prendre
un autre chemin pour le salut de notre âme et celui de
notre prochain, un chemin plus fervent et plus géné-
reux. Nous devrons mieux prier, mieux remplir nos
pratiques de l’apostolat de la Prière auxquels nous
nous sommes engagés : l’offrande de notre journée
chaque matin, la dizaine du chapelet à l’intention
mensuelle pour les associés du 2ème degré, la
Communion réparatrice offerte mensuellement au
SaCré-Cœur pour les associés du 3ème degré.

- Et comme tout cela est peu de chose au service du
plus grand des Rois, ayons aussi à cœur d’offrir mieux
et plus souvent nos actions en union avec JéSuS-
CHriSt qui s’offre continuellement sur l’autel.
soyons plus généreux pour offrir des sacrifices pour
le salut des âmes. Et cherchons avec plus d’intelligen-
ce, de sagesse, et de prudence surnaturelles les moyens
les plus adaptés et les meilleurs pour toucher les âmes
de notre prochain et les rapprocher de la douce amitié
de notre Roi Jésus.

Voici un vaste programme, me direz-vous !
Oui, en effet, chers associés, le concours est ouvert

pour cette nouvelle année en présence de la divine
Majesté et de tous les saints et les anges de la Cour
céleste ! Que ceux qui, parmi vous, «voudront parta-
ger les travaux de Jésus-ChrisT», et aussi «s’attacher
plus étroitement à notre roi éternel et souverain
seigneur et se signaler à ses services, présentent leur
offrande d’une plus haute importance et d’une plus
grande valeur» afin de recevoir selon la mesure de
leurs travaux une plus grande récompense lors de la
victoire dans son Royaume éternel ! (Lisez et méditez
dans le petit «livre bleu» des Exercices spirituels de s.
Ignace les méditations sur l’Appel du ChRIsT-Roi et les
Deux étendards).

SuitE DES nuMéroS 131 Et 133 :
L’HiStoirE DE Saint Enfant MiraCuLEux DE PraGuE

écrite par un Carme déchaussé italien en 1960

L’EnfanCE innoCEntE Et La JEunESSE EStuDiantinE

DEux PEtitS avEuGLES

Dans la lettre précédente (n°133), nous avons vu
quelques privilégiés du saint Enfant Jésus, mais une
question nous vient spontanément à l’esprit : Qu’a-t-il
fait pour les enfants ?… Ne furent-ils pas les privilégiés
de Jésus pendant qu’il vivait sur la terre ? Ne les privilè-
ge-t-il pas encore aujourd’hui ?…

Oui, cette prédilection continue encore du haut du
Ciel. Il est le divin Ami des petits. Bien plus, un des titres
par lequel on exalte le saint Enfant de Prague est celui
de protecteur spécial des enfants, si nombreuses sont
les grâces qu’il répand en leur faveur. Dans l’histoire
de l’Enfant Jésus de Prague, on dirait qu’il a pour eux
ses grâces les plus belles, surtout pour les malades.

Voyons quelques cas.
- Tout d’abord celui de Jean Weidner, un enfant de

deux ans, résidant à Prague. Frappé par la variole, le
petit était devenu aveugle. Tous les remèdes prescrits
par la médecine furent employés, mais en vain. La
maman s’adressa alors au saint Enfant Jésus. un jour,
elle laisse son enfant qui mangeait une grappe de raisin
dans son lit et va assister à la sainte Messe célébrée à
son intention à l’autel du saint Enfant. Pendant ce
temps, la sœur de Jean s’aperçut que les yeux de l’en-
fant s’ouvraient à la lumière, et elle n’eut plus aucun
doute quand elle le vit jeter un par un avec précision au
même endroit tous les grains de raisin. Quand la
maman fut de retour : «Maman, lui dit la jeune-fille,
Jean n’est plus aveugle ! Il voit comme nous !… »
L’heureuse mère put constater la vérité, et courut tout
de suite remercier l’Enfant thaumaturge.

- un miracle semblable eut lieu en faveur du fils
d’un médecin de Prague. Cet enfant aussi était devenu
aveugle suite à la variole. Le médecin de la terre recou-
rut alors au petit médecin du Ciel et, un matin, accom-
pagné par sa femme, conduisit son fils à sainte-Marie
de la Victoire pour y assister à une Messe qui se célé-
brait à l’autel de l’Enfant Jésus. Tout d’un coup, le petit
s’exclame hors de lui : «Maman, je vois ! Je vois
l’Enfant Jésus sur l’autel !». C’était vrai, il avait tout
d’un coup recouvré la vue !

La LanGuE PErCéE

françois Sigel est un autre miraculé. Il était mal
tombé et ses petites dents lui ont transpercé la langue
de part et d’autre. Le sang coulait abondamment et ses
cris transperçaient le cœur. sa pauvre mère s’adressa
avec Foi au saint Enfant et lui promit de faire célébrer
le lendemain une Messe en son honneur et d’y recevoir
la sainte Communion. Entre-temps, elle lava la bouche
du petit et le mit au lit. Il était tranquille. Au matin, elle
se rendit à la chapelle pour accomplir son vœu. Au
retour, elle trouva son enfant tout joyeux et gai.
«Pourquoi es-tu si joyeux ?», demanda la maman. Et le
petit répondit : «L’enfant Jésus m’a guéri. » En effet, la
langue était parfaitement guérie et ne portait plus que
l’empreinte de la cicatrice.

Hélène de la Haye, fille du comte du sacré Palais, ne
fut pas moins chanceuse. La petite, qui a à peine 13 mois,
est mourante, affectée par un violent catarrhe aux bron-
ches et par une haute fièvre. Le comte et la comtesse se

précipitent avec leurs enfants vers le saint Enfant pour
l’implorer, font célébrer une Messe à son autel et
demandent à leurs deux plus grands fils de la servir. La
Messe à peine terminée, la mère anxieuse se hâte de
retourner à la maison. Quelle belle surprise l’attend !
La petite est complètement hors de danger ! La fièvre
est tombée tout d’un coup et le catarrhe est parti avec
elle. Tout heureuse de la grâce reçue, la comtesse fait
célébrer une seconde Messe de remerciements et offre
au saint Enfant son anneau de mariage, tandis que le
comte lui donne de son côté un autre anneau orné d’un
diamant et rédige une déclaration de la grâce reçue,
écrite de sa main et munie de son sceau. Ceci eut lieu
le 29 mai 1739.

La PEtitE JaMBE CaSSéE

La même année, une autre maman était profondé-
ment désolée à cause de son bébé de 9 mois qui s’était
cassé une de ses petites jambes. Le médecin, appelé
d’urgence, après lui avoir bandé la jambe, dit : «Ce
petit est trop faible ; il en faudra beaucoup pour le gué-
rir...». Et il partit la tête basse. Le jour suivant, il revint
au berceau du petit mais, à son grand étonnement, il le
trouva calme et souriant. La maman, toute contente,
était hors d’elle-même : le petit avait guéri parfaite-
ment subitement. Le médecin ne pouvait croire à une
guérison aussi instantanée, il examina donc la jambe et,
comme il trouva en effet les deux parties cassées dés-
ormais réunies et parfaitement soudées, il ne put que
s’exclamer : «Voici un vrai miracle !… ». « Oui !, répon-
dit l’heureuse maman, c’est un vrai miracle qu’a opéré
l’Enfant Jésus. » En effet, durant la matinée, cette
femme était accourue à l’autel du saint Enfant et, avec
cette Foi qui transporte les montagnes, elle l’avait
conjuré en faveur de son propre enfant. Et Jésus lui
répéta comme à la chananéenne : «Ta Foi est grande ;
qu’il te soit fait comme tu le désires» (Mat., XV, 28).

L’œiL PErDu

un dernier exemple d’enfant miraculé et ensuite
nous nous arrêtons. C’est nicolas Jande de Prague. un
pauvre type lui a lancé en pleine figure une poignée de
noyaux de pêches. Il en perdit un œil et l’autre fut
menacé. Les parents bouleversés recourent au saint
Enfant et le supplièrent de lui conserver au moins l’autre
œil. Mais le petit Roi n’est pas si avare. sur le champ, le
petit Nicolas guérit, et guérit à la perfection. L’œil
malade redevint sain et l’œil perdu recouvra la vision.

C’est ainsi que le Grand Petit répandait ses grâces divi-
nes sur les petits malades en montrant ses prédilections
pour les tout-petits. Et, encore aujourd’hui, il est invoqué
comme le protecteur spécial des enfants. Les tout-petits
sont tous ses privilégiés, mais les enfants malades sem-
blent vraiment les privilégiés parmi ses bien-aimés.

un ExEMPLE un PEu PLuS réCEnt

En octobre 1943, durant la seconde guerre mondiale,
les ennemis de l’Italie attaquèrent le village de
Cogoleto près de Gênes. une petite de 33 jours, rosa
Hosto, dormait tranquillement dans son berceau. Mais
un coup sourd retentit, suivi par un effondrement. La
chambre s’effondre : la petite disparaît. On entend un
cri : «saint Enfant, sauvez-nous !». un second coup
détruit cette fois-ci toute la maison et, entre autres, pro-
jette du haut du troisième étage la maman de l’enfant
qui vient frapper contre un arbre sans cependant être
blessée d’aucune manière. Quand cesse le bombardement,

on retrouve plusieurs personnes mortes et l’on com-
mence le triste œuvre du déblai des débris. Tous pen-
sent que la petite a été écrasée. On procède avec pru-
dence. Les parents ne cessent de supplier : «Enfant
Jésus, sauvez notre petite fille ! ». Après 1h30 d’intense
travail, on croit entendre sous les débris un gémissement
étouffé d’enfant : on repère l’endroit, on enlève les
détritus et on aperçoit la petite recouverte de poussière.
Elle a la tête en bas. sera-t-elle morte ou vivante !…
Moment d’anxiété… le père se précipite vers elle et la
relève : elle est vivante, oui, et parfaitement indemne et
saine. Pendant longtemps, on parla aux alentours de
cette petite d’à peine 33 jours, tombée du troisième
étage et enterrée sous 2 mètres de détritus, sans y être
restée étouffée ou blessée. Tous reconnurent dans ce
fait incroyable une grande grâce, et même un vrai mira-
cle du saint Enfant Jésus. Plus tard, cet enfant reçut la
première Communion dans son sanctuaire voisin
d’Arenzano en gratitude inoubliable envers son divin
sauveur.

ProtECtEur DES étuDiantS

Jésus Enfant, sagesse éternelle du PèRE céleste,
aime entourer d’une assistance spéciale les jeunes qui
l’invoquent pour obtenir sa protection dans leurs études.
De façon particulière, il se montre le protecteur de ceux
qui passent des examens et qui recourent à lui au
moment des épreuves. Ils le savent bien tous ces étu-
diants qui l’ont invoqué durant l’école et ont éprouvé
plus d’une fois son puissant secours. Beaucoup ont
trouvé en lui un fort soutien dans les moments d’incer-
titude des examens et ont obtenu d’excellentes notes.
On dirait que son amour se porte non seulement vers
toutes les maisons où il y a des enfants, mais aussi vers
toutes les classes où il y a des étudiants qui ont Foi en lui.
C’est pourquoi, innombrables sont les étudiants qui
recourent à lui et reçoivent continuellement des grâces
de lumière et de force, aujourd’hui plus que jamais
nécessaires dans les grandes difficultés des études.

JourS triStES

La PEStE DE 1713
Comme on l’a vu, il y a au pied de l’Enfant thauma-

turge un pèlerinage continuel de personnes qui viennent,
confiantes, lui demander ses grâces. Il y a surtout des
infirmes qui se recommandent à lui et il semble se
répéter ce que les évangiles disent du divin sauveur :
«une vertu sortait de lui et les guérissait tous» (Luc,
VI,19). Mais bien souvent ses bienfaits ne regardent
pas seulement des personnes isolées. Parfois, il les
déverse sur des familles entières, ou sur l’entière popu-
lation de la capitale. En voici quelques exemples.

L’an 1713 fut bien désastreux pour la ville de
Prague. La peste y avait éclaté. Le fléau, se manifestant
le 22 août, infesta bientôt toute la ville, semant une ter-
rible hécatombe. Au mois de mars suivant, il avait déjà
fauché 20 000 victimes humaines sans parler de 2
millions de têtes de bétail. Ce fut alors un continuel
siège à l’autel du saint Enfant. Pour apaiser la colère
divine, les Frères carmes, célébraient chaque jour des
Messes devant la statue miraculeuse et y récitaient avec
une très vive ferveur les litanies du saint Nom de Jésus :
«JEsu, refugium peccatorum, miserere nobis». Le peu-
ple, terrifié, n’abandonna plus son autel et l’église ne se
vidait pas du matin jusqu’au soir. Le front contre terre,
sans respect humain, chacun implorait pitié et invoquait


